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la lumière et reçut le baptêne. 'Sa conversion de-
vint l'occasion du martyre du P., de Brittò.' Ce ma'-
tyre, désiré comme le' suiprêrmè acte 'd'amour ët de
fidélité qui devait couronner sa 'carrière, le serviteur
de Dieu, non-seulement l'espérait, mais l'attendait
même avec certitude. Un joui comme 'il béhis-
sait un enfant, le petit innocent étendit ses bras pour
jouer avec la longue barbe du ihissiànnaire : " lRes-
" pectez cette barbe, mon fils, dit l'honinie de. Dieu,
je la réserve au roi de Marava."

Il ne tarda pas à tomber entre les iains"de s s 'en-
neniis ; m ici recommença, une passion, dont la pre-
mière n'avait été qu'un apprentisage :nous n'en'rap-
porterons point les détails. Près de la ville d'Oreïour,
sur les bords du Pambaroû, 'élève un tertre, qui do-
mine la rivière et la plaine : ce fut le mont'du sacri-
fice. Le P. de Britto tomb à genou 'pour s'pré-
parer par une fervente prière. Paiïense.'"chrétiens,
les yeux fixés sur lui, ctemeuraient confondus ilans
un même sentiment, et semblaient respécter par un
immense silence la dernière prière du 'martyr.

La voix dù hérault proclnia .lasentence :, " Cc
"prêtre prêche une loi nouvelle- et défend dé véné
" rer nosdieux ; sa secte prend de jour en joui'des
" accroissements infinis ; c'est pouriluoi le'souverain,

dans sa colère, ordonne qu'on-lùi traiche la tète."
Le sacrifice fut bientôt consommé, et le sanTg fu-

miant du martyr s'éleva vers le ciel comme un en
cens d'agréable odeur.

La nouvelle de ce tri&mphe du serviteur de Dieu
traversa rapidement les meis et vint causer à la cour
de Lisbonne une émotion profonde. Où est dona
Béatrix ? Le roi lui e.nvoya aussitôt un exprès pour
l'inviter à venir recevoir les félications de la' cour.
A cette nouvelle la noble dhrétienne célébia les bon-
tés du Seigneur, la gloire de ion fils, et le 'bonheur
dont elle-même était remplie: puis, 'revêtant ses plus
beaux habits de fête, elle se rendit à la cour, et, Pen-


